
33°dimanche ordinaire C    La fin du monde… Et alors ? 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 21, 5 – 19) 
				En	ce	temps-là,	
				comme	certains	disciples	de	Jésus	parlaient	du	Temple,	
des	belles	pierres	et	des	ex-voto	qui	le	décoraient,	
Jésus	leur	déclara	:	
				«	Ce	que	vous	contemplez,	
des	jours	viendront	
où	il	n’en	restera	pas	pierre	sur	pierre	:	
tout	sera	détruit.	»	
				Ils	lui	demandèrent	:	
«	Maître,	quand	cela	arrivera-t-il	?	
Et	quel	sera	le	signe	que	cela	est	sur	le	point	d’arriver	?	»	
				Jésus	répondit	:	
«	Prenez	garde	de	ne	pas	vous	laisser	égarer,	
car	beaucoup	viendront	sous	mon	nom,	
et	diront	:	‘C’est	moi’,	
ou	encore	:	‘Le	moment	est	tout	proche.’	
Ne	marchez	pas	derrière	eux	!	
				Quand	vous	entendrez	parler	de	guerres	et	de	désordres,	
ne	soyez	pas	terrifiés	:	
il	faut	que	cela	arrive	d’abord,	
mais	ce	ne	sera	pas	aussitôt	la	fin.	»	
				Alors	Jésus	ajouta	:	
«	On	se	dressera	nation	contre	nation,	
royaume	contre	royaume.	
				Il	y	aura	de	grands	tremblements	de	terre	
et,	en	divers	lieux,	des	famines	et	des	épidémies	;	
des	phénomènes	effrayants	surviendront,	
et	de	grands	signes	venus	du	ciel.	
	
				Mais	avant	tout	cela,	
on	portera	la	main	sur	vous	et	l’on	vous	persécutera	;	
on	vous	livrera	aux	synagogues	et	aux	prisons,	
on	vous	fera	comparaître	devant	des	rois	et	des	gouverneurs,	
à	cause	de	mon	nom.	
				Cela	vous	amènera	à	rendre	témoignage.	

				Mettez-vous	donc	dans	l’esprit	
que	vous	n’avez	pas	à	vous	préoccuper	de	votre	défense.	
				C’est	moi	qui	vous	donnerai	un	langage	et	une	sagesse	
à	laquelle	tous	vos	adversaires	ne	pourront	
ni	résister	ni	s’opposer.	
				Vous	serez	livrés	même	par	vos	parents,	
vos	frères,	votre	famille	et	vos	amis,	
et	ils	feront	mettre	à	mort	certains	d’entre	vous.	
				Vous	serez	détestés	de	tous,	à	cause	de	mon	nom.	
				Mais	pas	un	cheveu	de	votre	tête	ne	sera	perdu.	
				C’est	par	votre	persévérance	que	vous	garderez	votre	vie.	»	
	
Avouons	que	l’actualité	de	cet	Evangile	est	incroyable.	
Jésus	annonce	des	guerres	et	des	violences,	des	bouleversements	de	la	
nature	et	la	persécution	pour	ses	disciples.	Quelle	incroyable	
correspondance	avec	notre	époque…	
Le	jour-même	où	nous	entendons	ces	paroles,	nous	commémorons	
l’anniversaire		de	la	tuerie	du	Bataclan…	Nous	commémorons	ces	jours-
ci	les	terribles	combats	de	la	guerre	14-18…	Des	millions	de	morts,	de	
sacrifiés.	Pour	quoi	?	
Et	depuis	?	Et	avant	?	Et	maintenant	?	Et	que	faire	?	
	
L’Evangile	nous	montre	Jésus	qui	sort	du	Temple	avec	sa	petite	troupe	
de	proches…	La	situation	était-elle	meilleure		pour	eux	?	Surement	que	
non	!	Le	peuple	de	Dieu	qui	vit	des	promesses	de	Dieu	est	réduit	en	
quasi	esclavage,	soumis	à	la	brutalité	de	l’Empire	qui	impose	sa	loi	sans	
pitié…		
Que	faire	?	Que	peut-on	espérer	quand	on	se	promène	avec	le	Messie	
attendu	en	personne,	de	qui	on	attend	toutes	les	solutions,	la	
récompense	,	un	miracle…	je	ne	sais	quoi…	Les	disciples,	toujours	
pressés	de	faire	des	propositions	pas	tout	à	fait	désintéressées	font	une	
proposition	à	Jésus	:	le	Temple.	Regarde	ce	beau	bâtiment	construit	pas	
les	anciens,	symbole	de	notre	puissance	et	de		notre	ancienne	gloire…	
Devenons	les	maîtres	du	Temple,	et	toi	le	grand	maître,	et	on	sera	sous	
la	protection	de	Dieu…	On	règnera…	
Je	ne	sais	pas	si	vous	saisissez	bien,	mais	Jésus	leur	fait		une	réponse	
terrible,	une	fin	de	non-recevoir	insupportable.	Il	dit	Non…		
vous	êtes	ufma	Holzwaï…		



Le	Temple	sera	détruit…	Il	n’en	restera	pas	pierre	sur	pierre…	
Vous	ne	comprenez	rien	à	la	politique	de	Dieu…		
Dans	la	situation	où	nous	sommes	on	ne	peut	pas	se	faire	des	illusions,	
préserver	les	splendeurs	du	passé…	La	solution	n’est	pas	dans	la	
nostalgie,	dans	le	retour	en	arrière.		
Il	faut	renoncer	à	toute	illusion,	à	tous	les	faux	espoirs,	inutile	de	
vouloir	rembobiner	le	film,	de	recommencer	comme	en…	ou	de	se	dire	:	
mais	ça	reviendra	comme…	quand…	
	
Cela	est	sans	doute	vrai	aujourd’hui	:	

- pour	notre	manière	de	vivre,	de	consommer,	d’exploiter	la	
nature…	On	voit	bien	qu’on	ne	peut	pas	continuer…	Mais	peu	
veulent	vraiment	changer…	Et	tous	les	accords	internationaux	
semblent	toujours	difficiles	à	mettre	en	œuvre…	

- pour	les	relations	entre	les	peuples	et	les	religions.	La	crise	est	
aïgue	et	on	ne	sait	pas	si	on	parviendra	à	prendre	des	chemins	
d’entende,	de	fraternité…	Il	y	a	quelques	jours	l’Amérique	a	voté	
de	manière	radicalement	surprenante…	J’ai	entendu	quelqu'un	
dire	que	c’est	vraiment	la	fin	du	monde	issu	des	grandes	guerres	
du	siècle	dernier…	quelque	chose	de	nouveau	est	en	route…		

- C’est	vrai	aussi	pour	notre	chrétienté,	au	moins	ici	en	Occident…	
Nous	vivons	dans	ses	ruines…	Et	c’est	inutile	de	serrer	dans	nos	
bras	son	cadavre…	La	nostalgie	est	un	poison.	

	
Que	nous	dit	l’Evangile	dans	notre	situation	de	fin	de	monde	?	
A	la	suite	de	tous	les	prophètes	de	l’Ancien	Testament,	il	nous	demande	
de	ne	pas	nous	affoler,	de	ne	pas	courir,	ni	après	les	prophètes	de	
malheurs	ni	après	les	remèdes	miracles.	Il	nous	demande	de	ne	pas	
mettre	notre	espoir	en	nous,	mais	de	nous	tourner	vers	Dieu	et	de	
mettre	notre	confiance	en	lui.	Il	est,	lui	présent	dans	ce	monde	et	l’a	
déjà	saisi	à	bras	le	corps…	il	ne	nous	promet	rien	de	ce	que	nous	
attendons	(confort,	bonheur,	sérénité…).	Il	est	présent	au	cœur	du	
monde,	sur	la	croix	du	Christ…	dans	sa	manière	de	donner	la	vie,	sa	
manière	d’aimer	qui	seule	ouvre	des	chemins	de	vie,	de	vie	éternelle.	
	
Voilà	la	seule	manière		de	faire	entrer	plus	avant	le	monde	dans	une	vie	
qui	vaille	la	peine	d’être	vécue	éternellement.	Jésus	nous	demande	de	
persévérer	dans	cette	vision,	dans	cette	foi.		

Il	ne	s’agit	pas	d’attendre	quelque	chose	pour	après…	la	mort…	La	vie	
éternelle	n’est	pas	une	évasion.	Il	s’agit	de	construire	de	l’éternel	
maintenant,	très	concrètement…	De	ne	pas	vivre	pour	soi,	mais	dans	
une	nouvelle	disponibilité.	
	
Ceci	n’est	pas	du	tout	évident	et	exige	de	chacun	une	véritable	
conversion	de	la	vie.	Même	si	nous	sommes	d’accord	avec	ce	que	le	
Christ	nous	dit,	nous	savons	que	nous	peinons	à	le	mettre	en	œuvre…	Et	
c’est	pour	cela	que	sans	relâche	nous	venons	auprès	du	Seigneur	pour	
contempler	sa	manière	de	vivre,	de	donner,	de	se	donner…	C’est	pour	
cela	que	nous	venons	vivre	une	heure	d’adoration	eucharistique…	C’est	
pour	cela	que	nous	venons	à	la	messe…		
Bien	sûr	on	nous	dit	que	nous	ne	sommes	pas	meilleurs…	mais	qui	est	
juge	de	quoi	et	de	qui	?	Et	ceux	qui	parlent	le	sont-ils	vraiment	?		
Nous	voulons	encore	recevoir	ce	Corps	livré,	donné	pour	qu’il	nourrisse	
en	nous	les	puissances	de	la	vie	éternelle	et	l’espérance.	Non	pas	
l’espérance	en	un	monde	meilleur…	mais	la	confiance	que	dans	chaque	
geste	d’amour	véritable	vient	le	Seigneur	et	son	Royaume.	


